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Janv. 2006/Janv.2005 Tout comme en décembre, les disponibilités ont été beaucoup plus larges que prévu. 
L'offre espagnole, que les prévisions de production prévoyaient limitée, est restée très 
soutenue, notamment en Clemenvilla . Dans ce contexte chargé, les autres origines 
ont eu du mal à trouver leur place sur le marché, d'autant que le niveau qualitatif 
seulement moyen des fruits proposés n'a pas stimulé l'appétit des consommat.eurs, 
malgré des conditions climatiques propices. Les prix ont affiché un niveau 
sensiblement inférieur à la moyenne. 
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Janv.2006/Janv.2005 Le marché, bien que toujours très délicat, s'est éclairci assez sensiblement grâce à 
des déstockages massifs. La situation en France et plus généralement en Europe 
étant complètement sinistrée depuis plusieurs mois, les opérateurs ont dégagé de 
grandes quantités à prix sacrifiés sur des marchés tels que la Russie ou l'Algérie. Ainsi 
par rapport à janvier 2005, le rythme des sorties a été supérieur de 18 % alors que les 
stocks étaient eux toujours supérieurs de 15 %. 
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Janv.2006/Janv.2005 Les production espagnoles réalisent à nouveau une très bonne performance. Le déficit 
d'offre, qui s'est accru avec l'approche de la fin d'une campagne de Navel/Naveline 
très déficitaire, a permis de conserver un niveau de prix très soutenu . La demande, 
moins focalisée sur les petits agrumes que l'an passé, a aussi contribué à cette bonne 
performance. La prestation est seulement moyenne pour la Maltaise de Tunisie et 
pour les quelques volumes de Navel et Washington sanguines du Maroc proposés. 
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Le mois de janvier n'a pas été le début spectaculaire de 2006 attendu par certains après l'année dernière, mais il n'a pas non plus 
été désastreux. Bien que la moyenne des retours des Time Charter Equivalent pour des bateaux pour lesquels des contrats 
avaient été signés ait été bien moindre qu'en 2005, il faut se rappeler que janvier dernier fut l'exception plutôt que la règle. Les 
chiffres équivalents relevés par Reefer Trends pour janvier 2002, 2003 et 2004 de respectivement 37c/cbft, 38c/cbft et 41 c/cbft 
mettent en perspective la performance de janvier 2006. Ceux du mois de février donneront une indication plus précise du marché 
à mesure que la demande de capacité se précisera. Si surcapacité il y a réellement, elle se révèlera vraiment lors des trois 
prochains mois de la haute saison. 

Remarques méthodologiques 
Les stati stiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont ca lcu lées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réa li sée à partir d'informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d'opérateurs 
représentatifs . Les historiques proviennent de la banque de données POMONA exploitée par le Ci rad avec son accord . Les chiffres figurant dans le tableau 
« les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture ne sont proposées qu'à titre informatif et 
n'engagent en aucun cas la responsabi lité du Cirad. Les illustrations sont reproduites avec l'a imable autorisation de Fabrice Le Bellec (Cirad-flhor). 

12 Mars 2006 n°132 



MARCHE EUROPEEN 

Banane 
Prix 

"+ 3 % 

Volumes 

" + 10 % 

La fin du système de contingentement n'aura pas eu de conséquences négatives en janvier. Les prix 
ont conservé un bon niveau, supérieur de 16 % à la moyenne. Pourtant, les sorties ont été peu 

,· encourageantes en tout début de période après les fêtes de fin d'année. Cependant, 
l'approvisionnement limité et significativement déficitaire pour l'ensemble des origines en présence a 
été l'élément majeur qui a permis de maintenir ces excellents résultats. 

Le passage à un système purement 
tarifaire, tant redouté, s'est effectué 
sans heurts. La situation est restée 
très satisfaisante, dans la lignée de 
2005, grâce à une offre 
particulièrement limitée de l'ensemble 
des origines majeures approvisionnant 
l'UE. D'une part, le cumul des 
arrivages d'Afrique et des Antilles a 
affiché un déficit d'environ 20 % par 
rapport à la moyenne triennale, à 

cause d'une situation climatique 
difficile. D'autre part, les apports de 
banane dollar sont restés limités 
malgré la fin du contingentement, en 
raison de la faiblesse conjoncturelle de 
la production en Amérique centrale et 
en Amérique latine. Sur le marché 
local, le rythme des sorties, plutôt lent 
en tout début de période, s'est 
vivement réactivé par la suite. Les 
promotions ont été peu nombreuses, 

mais les prix détail n'ont pas été 
exagérément soutenus : + 8 % par 
rapport à la moyenne triennale, malgré 
une hausse de 16 % des prix stade 
quai . Le rythme des ventes à l'export a 
été d'un bon niveau, notamment vers 
l'Europe du Nord. Toutefois, les ventes 
vers l'Espagne et l'Italie, seuls pays de 
l'UE où de nouveaux opérateurs non 
traditionnels se sont implantés, ont 
fléchi sensiblement. 
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Marché européen de la banane - Indicateurs 
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Avocat 
Prix 

"" + 66 % 

Volumes 

~~ -25 % 

Belle progression du marché de l'avocat, qui retrouve un niveau très satisfaisant après avoir touché 
le fond en fin d'année. Bien que les envois du Mexique aient conservé un rythme soutenu, 
l'approvisionnement s'est montré déficitaire d'environ 15 %, en raison de la fin de la campagne 
chilienne et de volumes israéliens et espagnols toujours déficitaires. Dans ce contexte, le marché du 
Hass et celui du vert alimenté par Israël affichent de très belles performances. Les prix progressent 
de 35 % par rapport à la moyenne. 

Après la pluie, le beau temps. Le 
marché de l'avocat n'aura pas dérogé 
à sa fâcheuse cyclicité , les épisodes 
catastrophiques de la fin de l'année 
laissant place à !'embellie tant 
attendue. Bien que les arrivages 
mexicains aient conservé un niveau 
très soutenu (volumes 20 % au dessus 
de la moyenne), l'offre globale s'est 
montrée déficitaire d'environ 15 % par 
rapport à la moyenne triennale. D'une 
part, les volumes espagnols et 
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israéliens ont continué d'être 
déficitaires d'environ 30 % par rapport 
à la moyenne. D'autre part, le Chili, 
acteur majeur en décembre, a terminé 
sa campagne et proposé des volumes 
très limités et concentrés sur le 
marché anglais. Cette origine aura 
exporté environ 4.5 millions de colis 
vers l'UE cette saison, soit le double 
de l'an passé. Le manque a été plus 
marqué en gros fruits (calibres 12, 14, 
16) qu 'en petits (forte présence 
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espagnole en calibres 20, 22, 24, 26). 
Le prix du Hass affiche une remontée 
exceptionnelle , passant du seuil 
critique de 5 euros/colis en début du 
mois à pratiquement 10 euros/colis à 
la fin du mois. Le marché du vert, 
alimenté quasi exclusivement par 
Israël, profite de ce sous­
approvisionnement en enregistrant 
d'excellents prix. Les cours ont été 
particulièrement soutenus, notamment 
pour les gros fruits en Allemagne. 

Prix stade import 

D J FMAMJJAS 
---

--03/04 1 .a05/06 -04/05 --03/04 1 
- --

- 51 -30 7 245 

- 25 -18 31 013 - 10 +8 

15 



MARCHE EUROPEEN 

Prix Volumes 

Orange 
~-4% "+ 16 % 

Prix Volumes 

"" + 33 % "+ 20 % 

,,~, ,;-1rr:;;1(r'(::;( Les production espagnoles réalisent à nouveau une très bonne performance. Le déficit d'offre, qui 
, __ ,;::\ ;i '·/' s'est accru avec l'approche de la fin d'une campagne de Navel/Naveline très déficitaire, a permis 

/'c::::;~ de conserver un niveau de prix très soutenu. La demande, moins focalisée sur les petits agrumes 
, que l'an passé, a aussi contribué à cette bonne performance. La prestation est seulement 

moyenne pour la Maltaise de Tunisie et pour les quelques volumes proposés en Navel et 
Washington sanguines du Maroc. 

Le marché a été nettement sous­
approvisionné. Le déficit d'offre 
espagnole s'est nettement accru : il est 
passé de - 4 à - 7 % les mois 
précédents à - 14 % par rapport à la 
moyenne triennale. L'offre de Navel/ 
Naveline a été très légère, en raison 
de la faiblesse de la production lors de 
cette campagne et de l'approche de la 
fin de saison. La Navelate a 
commencé à prendre le relais assez 
précocement, mais les volumes n'ont 
été réellement significatifs qu'en toute 

fin de mois. La Salustiana a été 
beaucoup plus présente que lors des 
campagnes précédentes, mais sans 
parvenir à compenser le manque de 
Navel/Naveline. La demande s'est 
maintenue à un niveau relativement 
satisfaisant, étant donné les volumes 
disponibles. La concurrence des petits 
agrumes a été moins vive que l'an 
passé (offre encore large cette 
campagne en janvier, mais prix 
beaucoup plus soutenus), Malgré des 
arrivages légèrement inférieurs à la 

moyenne, le marché de la Maltaise a 
suivi son évolution habituelle en 
s 'e ngorgeant progressivemeAt, 
notamment en petits fruits. Quelq1,1es 
lots de Navel et Washington sanguine 
du Maroc ont complété la gamme. Le 
prix moyen affiche un niveau proche 
de celui connu les années 
précédentes pour les fruits du Maroc 
et de Tunisie, mais une belle 
progression pour ceux d'Espagne. 

Estimations des mises en marché en France 
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Pamela 
Prix 

~-2% 

Volumes 

" + 19 % 

L'offre globa(e, toujours sensibl~ment inféri":u~~ à la r:"~yenne'. a été sup~rieure d'env!ron ~O _0/o à celle 
de l'an passe, notamment en raison d'un def1c1t flond1en moins marque que les mois precedents et 
d'importants reports de stocks turcs constitués en décembre. Cependant, le prix mensuel affiche un 

~ 
niveau similaire à celui de l'année dernière. Cette performance, globalement assez satisfaisante, 

~ ca_che néanmoins ~n marché laborieux pour toutes les origines et une forte révision à la baisse du 
~ pnx des marchandises turques. 

Le déficit d'offre s'est atténué. Les arrivages turcs, quoique moins lourds 
arrivages floridiens se sont maintenus qu'en décembre, se sont maintenus à 
à un niveau sensiblement inférieur à la un niveau soutenu. La hausse des 
moyenne, mais sont néanmoins apports de ces deux origines n'a été 
remontés (cumul mensuel en retrait de qu'atténuée par le léger recul des 
45 % par rapport à la moyenne livraisons israéliennes dû à des pluies 
triennale, contre 65 % en décembre et ayant retardé la récolte, à des 
80 % en novembre). Une part des problèmes de main d'oeuvre et à 
volumes, initialement programmés l'attrait du marché japonais. La vague 
pour le marché japonais, a été saisonnière de promotions en janvier a 
redirigée vers l'UE en raison de eu un effet stimulant sur la demande. 
défauts d'aspects. Parallèlement, les Néanmoins, les ventes ont été 

laborieuses pour toutes les origines. 
Les prix des fruits floridiens ont résisté, 
mais ont continué de flirter avec le 
coût de revient. Les opérateurs turcs 
ont dû consentir une forte baisse et 
ramener les cours à un niveau à peine 
supérieur à celui pratiqué en 
2002/2003, pour écouler les arrivages 
et les importants volumes stockés en 
décembre. Les fruits espagnols et 
chypriotes ont complété la gamme. 

· ; , Estimations des mises en marché en Fr~~c~ · ·; 2 :. .: 
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Petits 
agrumes Prix 

"+ 20 % 

Volumes 

"+ 16 % 

Tout comme en décembre, les disponibilités ont été beaucoup plus larges que prévu. L'offre 
espagnole, que les estimations de production prévoyaient limitée, est restée très soutenue, 
notamment en Clemenvilla. Dans ce contexte chargé, les autres origines ont eu du mal à trouver 
leur place sur le marché, d'autant que le niveau qualitatif seulement moyen des fruits proposés 
n'a pas stimulé l'appétit des consommateurs, malgré des conditions climatiques propices. Les 
prix ont affiché un niveau sensiblement inférieur à la moyenne. 

L'offre s'est montrée sensiblement 
plus large que prévu, en particulier en 
fruits espagnols. Les clémentines 
Fines et Nules sont restées bien 
présentes durant les deux premières 
décades. Mais, surtout, les volumes de 
Clemenvilla ont été lourds , 
contrairement à ce que laissait penser 
la prévision de récolte. De plus, le 
niveau qualitatif d'une part significative 
des fruits proposés a été décevant, 
dès le début du mois pour la 

clémentine et en fin de période pour la 
Clemenvilla. Dans ce contexte, et face 
à une demande moyennement active 
malgré des températures propices à la 
consommation , les autres origines ont 
eu du mal à se positionner. Les ventes 
de Nour du Maroc, parfois de qualité 
fragile, ont été lentes dans l'UE, 
incitant les exportateurs à se tourner 
vers la Russie. De même, la Minneola 
turque a eu beaucoup de mal à trouver 
sa place sur le marché. Les ventes de 

cette variété ont été relativement 
flui?es pou_r les. o_~é~at~ur~ isr~él!e2s, 
mais les d1spornb1htes eta1ent hm1taes 
(large part de gros fruits dans, la 
production, orientés vers la Russie). 
Le prix moyen mensuel affiche. un 
niveau supérieur à celui de la très 
mauvaise année 2005, mais en retrait 
de plus de 10 % par rapport à la 
moyenne. 

Estimations des mises en marché en France 
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Litchi 

La faible présence de l'Afrique du Sud durant le mois de janvier a permis aux produits de 
Madagascar de dominer très largement l'offre de litchi sur les marchés européens. Certes la 
période qui suit les fêtes de fin d'année a été moins favorable à ce produit, mais la demande, bien 
qu'en baisse, est restée présente et assez stable. L'approvisionnement a été essentiellement 
assuré par des fruits malgaches acheminés par conteneur maritime, dont la qualité s'est révélée 
globalement satisfaisante. 

La commercialisation des litchis des 
derniers navires conventionnels en 
provenance de Madagascar s'est 
révélée de plus en plus difficile en 
raison de la mauvaise évolution 
qualitative des fruits. Ces 
marchandises nécessitaient un triage 
systématique, pas toujours efficace. 
En effet, des lots triés présentaient de 
nouveau des taches après quelques 
heures ou le lendemain. Ainsi les 
opérateurs hésitaient à vendre ces 
produits à des clients de province ou à 
l'exportation, craignant de fréquents 
retours de marchandises par refus des 
destinataires. Une grande partie des 
fruits issus de triage s'est donc 
écoulée sur le marché de gros à des 
prix très inférieurs à ceux mentionnés 
ci-dessous. Ce parti pris a dû être 
rapidement tempéré car les grossistes 
ont refusé de commercialiser ces fruits 
dont la qualité défectueuse ne faisait 
que s'aggraver avec le temps. Dès la 
seconde semaine du mois, le marché 
s'assainissait avec la mise en marché 
des arrivages par conteneurs 
maritimes. Ces fruits présentaient une 

Afrique du Sud 1.80-2.75 
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qualité satisfaisante et permettaient un 
redressement sensible des cours, 
alors que les derniers lots de litchis 
transportés par navire conventionnel 
faisaient l'objet de ventes de 
dégagement. Ce nettoyage du marché 
permettait une reprise de la 
commercialisation sur des bases plus 
saines, en dépit d'un ralentissement 
de la demande. 

La seconde quinzaine du mois s'est 
caractérisée par un marché stable, 
mais peu dynamique. La demande 
s'est progressivement atténuée sans 
disparaître pour autant. Les principaux 
débouchés sont restés, d'une part, les 
marchés export et, d'autre part, les 
supermarchés. La place réservée aux 
litchis sur les linéaires des grandes 
enseignes de la distribution s'est 
amenuisée progressivement, mais ce 
circuit est demeuré l'un des principaux 
débouchés pour les fruits malgaches. 
En revanche, le marché de gros est 
resté très difficile, même avec 
l'amélioration de la qualité des fruits. 
L'approche de la célébration du nouvel 

an chinois a dynamisé ponctuellement 
les ventes en seconde partie du mois. 
On notera que cet événement a profité 
plus largement aux fruits malgaches 
cette année, en raison de la précocité 
de la fête qui a permis la mise à 
disposition de fruits de bonne qualité 
et de la rareté des fruits sud-africains, 
généralement préférés aux produits de 
Madagascar. La fourchette des prix 
des litchis de Madagascar s'ouvrait en 
fin de mois à cause d'une plus grande 
irrégularité de la qualité des produits, 
certains lots présentant un nombre 
croissant de fruits vieillissants. 

Le marché est resté stable pour les 
fruits sud-africains livrés en faibles 
quantités. Certains opérateurs ont 
même restreint leurs ventes pour 
garder un peu de fruits pour le marché 
du nouvel an chinois. La campagne 
d'Afrique du Sud aura finalement été 
très limitée cette année. La plus 
grande fraîcheur des fruits de cette 
origine et la petitesse de l'offre 
expliquent la différence de prix avec 
les fruits de Madagascar. 

2.00-2.50 2.00-2.25 2.00-2.25 1.95-2.45 2.25-2.85 
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Kent 2 000 
2 500- ! 1 800-
3 000 i 2 000 

1 800 

• Estimation des arrivages pour l'Europe (ports nord Europe) 

"'ii'~.·~ ,/J·~~- Ce début d'année 2006 se déroule sous de meilleurs auspices que celui de l'année précédente. La fin 
·--' . ~:2~'..6 ... de la campagne du Brésil laisse progressivement la place aux marchandises du Pérou, dont les 
jil/ expéditions semblent nettement inférieures aux annonces faites et aux réalisations de janvier 2005. Le 

f spectre du mauvais début de campagne 2005 conduit vraisemblablement les exportateurs du Pérou à t) plus de prudence cette année en termes de volumes expédiés. 

Le début de la nouvelle année a consommation sur certaines places 
coïncidé peu ou prou à la modification européennes, ainsi que la mise en 
de l'approvisionnement en mangue du marché de lots de maturité inadaptée 
marché européen. Les arrivages du (immaturité ou sur-maturité). La 
Brésil, jusque-là prépondérants, se prédominance de fruits de petit calibre 
sont progressivement restreints, alors dans les premières expéditions n'a pas 
que l'offre du Pérou s'étoffait. Le facilité le maintien des cours. Il semble 
passage d'une origine à l'autre s'est que le marché se soit très rapidement 
déroulé de façon harmonieuse. L'offre scindé en deux, se fondant sur les 
du Pérou, exclusivement composée de disparités de l'offre. En milieu de mois, 
mangue Kent, ne pouvait que le prix des fruits de gros calibre restait 
satisfaire le marché français pour soutenu par un effet de rétention des 
lequel cette variété reste la référence. opérateurs voulant garder ces fruits et 
En revanche, cette modification bénéficier de la bonne demande 
variétale a été moins bien ressentie précédant le nouvel an chinois. La 
sur des marchés comme l'Allemagne réception de plusieurs conteneurs de 
où la variété Tommy Atkins reste la fruits en sur-maturité rendait difficile le 
préférée des distributeurs et maintien des prix et favorisait toujours 
consommateurs, en raison d'une une large fourchette de cotations. En 
coloration généralement plus marge des produits péruviens qui 
prononcée. Si les volumes du Pérou dominaient l'offre globale de mangue, 
ont été à la hauteur de ceux du Brésil, on notait la réception de lots plus ou 
la qualité plus aléatoire des fruits moins réguliers en provenance 
péruviens s'est traduite par la fixation d'Équateur. Ces fruits se sont vendus 
d'une fourchette de prix assez large. de façon irrégulière selon la qualité 
Le manque de coloration de certains des lots proposés et à des prix 
lots a sans nul doute freiné la inférieurs à ceux des fruits du Pérou. 

Brésil Tommy Atkins 3.00-4.00 3.00-4.50 4.00 

Brésil Kent 4.00-5.00 

La présence des mangues du Brésil 
s'estompait progressivement, sqns 
pour autant totalement disparaître. ~ 
Le marché de la mangue avion, se 
déroulait lui aussi dans de bonnes 
conditions. Les premiers lots du Pérou 
se sont vendus à des prix supérieurs à 
ceux enregistrés pour les mangues du 
Brésil, en raison notamment de l'effet 
nouveauté. L'offre du Pérou a dominé 
rapidement le marché, entraînant un 
fléchissement du cours . 
L 'augmentation des tonnages 
réceptionnés, face à une demande 
stable, provoquait un alourdissement 
du marché et la dégradation des prix, 
accélérée par la mise en marché de 
lots de maturité irrégulière et de 
coloration parfois insuffisante (prix à 
partir de 3.00 euros/kg). En début de 
mois s'achevait la campagne 
d'exportation d'Australie, avec la 
variété R2E2 . Les fruits de maturité 
avancée s'écoulaient à des prix 
inférieurs à ceux enregistrés les 
semaines précédentes (6.00-6.50 
euros/kg). 

3.30-4.15 1.60-2.10 

4.00-5.00 2.10-3.00 

Pérou Kent 4.00-5.00 3.50-5.50 3.50-4.00 4.50-5.00 3.90-4.85 2.25-3.10 

Équateur Tommy Atkins 4.00-450 3.00-4.50 3.50-4.00 4.00-4.50 3.60-4.35 
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Après une fin d'année assez active, le marché de l'ananas a été léthargique tout au long de janvier, 
mais il en a été autrement de la filière. En effet, l'approvisionnement en provenance de Côte d'Ivoire a 
été fortement perturbé par les événements qui s'y sont déroulés pendant deux semaines et, de plus, la 
journée de grève des dockers européens n'a pas non plus facilité les mises en marché au cours de la 
semaine 3. Par ailleurs, si l'offre avion en Cayenne et Victoria a été très irrégulière, on constate 
néanmoins que le marché du Victoria a été beaucoup plus actif, surtout en fin de mois. 

Les trois premières semaines de janvier 
ont été assez difficiles, la demande ayant 
chuté d'un seul coup. De nombreux 
clients se plaignaient d'avoir acheté trop 
de lots avant Noël, les ventes n'ayant 
pas été à la hauteur de leurs 
espérances. Pendant cette période, 
l'offre en Sweet d'Amérique latine était 
très faible, mais les opérateurs savaient 
que les volumes seraient plus importants 
à partir de la semaine 5. Ce délai allait 
leur permettre d'écouler leurs stocks, afin 
d'être en mesure de recevoir en toute 
quiétude les volumes attendus. Malgré 
un niveau des cours assez correct, avec 
une demande faible aussi bien sur le 
marché local qu'à l'export, on a souvent 
assisté à des ventes de dégagement. La 
situation du Cayenne n'était guère 
meilleure. Non seulement la demande 
était faible, mais le peu de volume 
disponible n'était pas de qualité 
irréprochable. Les fruits de Côte d'Ivoire 
étaient souvent trop matures, et ceux du 
Ghana manquaient de coloration. Les 
opérations de promotion du Cayenne ont 
été fortement perturbées par les 
événements de Côte d'Ivoire et par la 
grève des dockers qui a retardé la mise 
en marché des ananas de cette origine. 
De plus, alors que le marché recherchait 

des fruits de gros calibre, l'offre d'Afrique 
de l'Ouest et d'Amérique latine était 
surtout constituée de petits calibres. Au 
cours de la dernière semaine du mois, le 
marché s'est amélioré. Même si les 
cours fléchissaient légèrement, la 
demande était plus ferme et régulière. 
Cette amélioration a surtout profité au 
Sweet pour lequel la demande était plus 
forte. En fin de mois, les fruits d'Afrique 
de l'Ouest étaient toujours de qualité 
irrégulière et la demande en Cayenne 
très faible. S'il est vrai que les ventes 
de Sweet étaient plus stables et fluides, 
leur prix se maintenait, comme si un 
palier avait été atteint. 
La situation du marché de l'ananas avion 
a été inverse. La première semaine s'est 
déroulée sur un bon rythme. Les ventes 
continuaient sur la lancée des fêtes de 
fin d'année. La qualité des fruits du 
Cameroun et de Côte d'Ivoire était en 
progression, alors que l'on notait 
quelques soucis sur ceux du Bénin. La 
situation s'est considérablement 
dégradée par la suite. La demande a 
d'abord chuté brutalement et, de plus, 
l'approvisionnement en provenance de 
Côte d'Ivoire a été complètement 
interrompu pendant la semaine 3. Les 
importateurs qui avaient pris 

l'engagement de fournir des ananas de 
Côte d'Ivoire se sont rabattus sur les 
offres camerounaise et ghanéenne, 
seules en mesure de fournir les volumes 
attendus. A la fin du mois, les produits du 
Cameroun et de Côte d'Ivoire 
rencontraient quelques soucis de qualité. 
La situation du marché du Victoria a été 
également compliquée. Au cours des 
deux premières semaines, l'offre était 
irrégulière et la demande absorbait tout 
juste les produits disponibles. Les ventes 
étaient encore plus difficiles pour les 
produits de Maurice et d'Afrique du Sud . 
Comme à son habitude, la Réunion 
dominait le marché. La situation a 
changé au cours des deux dernières 
semaines, avec une baisse de l'offre de 
la Réunion et une augmentation de celle 
de Maurice. Au cours de la dernière 
semaine, le marché a été très 
dynamique. A l'occasion du nouvel an 
chinois, la demande en Victoria, perçu 
comme un fruit festif par les populations 
asiatiques, s'est faite plus ferme et 
régulière et les volumes écoulés étaient 
importants. La Réunion était faiblement 
présente sur le marché, alors que l'on 
trouvait des fruits de Maurice en plus 
grande quantité. 

.. ,., .. t,; l:td• - =-H•~• ~ICtJ...'11-:-,r. tf:.JllultiellF-iUoJa~:.11 l l"'I tr;;I(· .:-wst 1utfl.r-

Semaines 2006 01 l 02 03 ! 04 

Cayenne lisse Bénin 1.60-1.75 1.60-1 .70 1.60-1.70 1.70-1.75 
Cameroun 1.75-1 .85 1.60-1.80 1.60-2.00 1.60-1 .80 
Côte d'Ivoire 1.75-1.85 1.60-1.80 1.60-1.80 
Ghana 1.60-1.80 1.50-1.70 1.60-1 .70 1.60-1 .70 

Victoria Côte d'Ivoire 3.00 3.00 
/ 

Ghana 3.00 3.00 3.00-3.20 3.00-3.20 
Réunion 3.30-3.50 3.50-3.70 3.50-3.70 3.50-3.80 
Maurice 3.30-3.50 3.30-3.50 3.40-3.60 
Afrique du Sud 2.90-3.00 2.90-3.00 3.00-3.20 

Cayenne lisse Côte d'Ivoire 6.00-9.50 6.50-9.00 6.50-9.00 7.00-8.50 
Ghana 8.00-8.50 

MD-2 Côte d'Ivoire 9.50-10.50 7.00-10.00 7.00-10.00 7.00-10.00 
Ghana 9.50-10.50 7.00-10.00 7.00-10.00 7.00-10.00 
Équateur 10.00 8.50-10.00 8.00-10.00 8.00-10.00 
Costa Rica 8.50-10.00 8.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00 
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Le mois de janvier n'a pas été le début spectaculaire de 2006 attendu par certains après l'année dernière, mais il 
,t n'a pas non plus été désastreux. Bien que la moyenne des retours des Time Charter Equivalent pour des bateaux 

"--.k-.;,~ pour lesquels des contrats avaient été signés ait été bien moindre qu'en 2005, il faut se rappeler que janvier 
· ''.~ dernier fut l'exception plutôt que la règle. Les chiffres équivalents relevés par Reefer Trends pour janvier 2002, 

' 2003 et 2004 de respectivement 37c/cbft, 38c/cbft et 41c/cbft mettent en perspective la performance de janvier 
,. 2006. Ceux du mois de février donneront une indication plus précise du marché à mesure que la demande de 

capacité se précisera. Si surcapacité il y a réellement, elle se révèlera vraiment lors des trois prochains mois de la 
haute saison. 

Vu le nombre de variables affectant le 
secteur des reefers, il est beaucoup trop tôt 
pour tirer des conclusions sur le 
comportement du marché pendant le reste 
de l'année. Un glissement des reefers 
spécialisés vers les conteneurs réfrigérés 
dans le commerce saisonnier de 
l'hémisphère sud serait en théorie ressenti 
directement sur le marché spot. Mais tout 
impact négatif résultant d'une déviation de 
capacité peut être adouci ou même annulé 
par une augmentation anticipée de la 
demande en chargement de banane. Le 
manque d'activité sur le marché spot en 
janvier résulte principalement de quantités 
réduites absolues et relatives de banane 
d'Équateur : absolues parce que les 
volumes totaux étaient en baisse et 
relatives parce que les fruits étaient 
expédiés sur la base de contrats ou 
achetés par les grandes sociétés afin de 

compenser un manque de marchandises 
provenant de leurs plantations touchées par 
les tempêtes en Amérique centrale. Le prix 
de sortie restait par conséquent élevé et le 
volume de bananes commercialisables, clé 
des performances du marché charter des 
reefers, limité. Des soucis relatifs à la 
grippe aviaire ont limité le nombre de 
charters pour la volaille et le prix FOB de la 
marchandise a continué de baisser tout au 
long du mois tandis que les affréteurs 
recherchaient clients et marchés. La saison 
des bois feuillus d'Argentine a été retardée 
par une grève à la production alors que le 
Chili, le plus grand affréteur de reefers de la 
saison, a également annoncé un 
démarrage en retard. La pénurie de 
volumes de raisin d'Afrique du Sud a 
surpris à la fois les opérateurs de reefers 
spécialisés et ceux de porte-conteneurs . Le 
segment de navires plus petits n'a pas fait 

. . Evolution du marché par semaine 

beaucoup mieux avec une absence de 
chargements de poisson et la rareté de 
chargements au Maroc et dans l'est de la 
Méditerranée. L'hiver quasi arctique dan! la 
Mer Noire a retardé les bateaux et fait des 
dégâts aux cultures de la région , avec pour 
conséquence des prévisions d'importations 
plus importantes de fruits pour satisfa1re la 
demande plus tard dans l'année. Le prix 
élevé du gasoil semble établi dans la durée 
à moyen terme. Contrôler le prix de cjépart 
en Equateur et le comportement des 
marchés de la banane en Europe et en 
zone Méditerranée sera essentiel pour les 
armateurs de bateaux plus anciens et plus 
gourmands en fuel, étant donné que les 
rapports entre prix de départ, prix du 
marché et tarif du charter pour les 
conteneurs de banane seront déterminants 
dans les décisions de retirer des bateaux 
du service. 

Grands reefers (450 000 cuft) 

~ 2006 

Petits reefers (330 000 cuft) 
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